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Fig 1.  Outils de partage de la Vision
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Le Jardin des Nations, 
Genève et la Suisse se 
voient confrontés à un 
monde en mutation 
rapide qui remet en 
question de nombreux 
paradigmes autrefois 
acceptés. Une nouvelle 
vision, un récit partagé, 
ouvrant de nouveaux 
imaginaires et offrant de 
nouvelles possibilités de 
pratiquer ce territoire, 
aujourd’hui fragmenté, 
est nécessaire. Dans 
cette vision, le territoire, 
ses lieux et paysages 
sont les supports du 
message que Genève a 
le potentiel d’incarner  : 
le Jardin des Nations 
comme Terrain d’Accueil, 
de cohabitation et de 
dialogue. 

L’ADN de la vision 
interconnecte une série de 
stratégies  et de projets spécifiques, 
dont la mise en œuvre requiert des 
processus transversaux. La vision 
est donc structurée de manière à 
devenir la base d’élaboration de 
processus transdisciplinaires, non 
linéaires, impliquant les acteurs 
et les parties prenantes par le biais 
de leurs contributions respectives 
tout au long des cycles de vie des 
projets ou des événements.

Les différents éléments 
structurants de la vision sont 
d’une part, un nouvel organe de 
gouvernance nommé curation 
territoriale, et d’autre part, 
une série de quatre stratégies 
interconnectées: les potentiels à 
activer, les cordons et trames, la 
continuité des voies, et les seuils et 
porosités. Ces stratégies trouvent 
des opportunités de mise en œuvre 
dans les protoprojets, propositions 
ciblées pour activer un ensemble 
latent de synergies (d’espace, de 
programmes, de collaboration), 
et dans les curseurs d’action, 
véritables indicateurs qui pointent 
une série d’enjeux et de potentiels 
dans le territoire. Ces différentes 
composantes de la vision sont 
pensées comme un ensemble 
interagissant de manière mutuelle 
et s’articulant dans le temps.

Le partage de la vision se fait au 
travers de plusieurs cahiers ayant 
une fonction spécifique. Ceux-
ci sont conçus comme des outils, 
invitant leur public à s’investir 
dans l’imaginaire et la mise en 
œuvre partagée de la vision.  La 
notice d’action est la porte d’entrée 
synthétique dans les éléments de 
la vision. Ceux-ci sont développés 
dans les différents cahiers du Jardin 
des Nations – Quartier-paysage. Le 
volet opérationnel est présenté en 
profondeur dans le cahier Vision et 
stratégies et les cartes de la vision.

De part sa structure territoriale 
aux origines rurales, son héritage 
culturel de lieu de gouvernance 
symbole d’arbritage pacifique 
des conflits, mêlant quartiers 
résidentiels, bâtiments d’affaires, 
grandes propriétés, espaces 
naturels et paysagers, le Jardin des 
Nations offre un paysage unique et 
extrêmement précieux. La vision 
‘Jardin des Nations – Quartier-
paysage’ vise à intensifier cette 
structure existante. Dans ce secteur, 
culture et nature s’articuleront 
comme un assemblage en 
constante évolution, en transition 
vers une cohabitation de toutes 
formes de vie; humaine, et non-
humaine. 

La vision Jardin des Nations 
– Quartier-paysage émerge d’un 
processus contributif mis en place 
pour rendre possible l’élaboration 
d’une vision partagée. L’ensemble 
des idées, les besoins et désirs 
soulevés par la vision ont émergé 
pendant les échanges transversaux 
menés au cours de l’année 2021.

La vision met en avant la 
nécessité de processus intercon-
nectés entre les disciplines et 
les divers acteurs issus de la 
société civile, associative ou 
institutionnelle. Elle conçoit des 
processus, propose des lieux 
d’interventions stratégiques et 
inclut les instruments nécessaires à 
leur réalisation. En ce sens, la vision 
est un nouvel outil urbanistique 
conçu comme invitation à 
l’action et au récit partagés. Elle 
inclut des notions de temps, 
d’incertitude, de changement 
ou encore l’apprentissage et 
l’expérimentation comme autant 
de paramètres fondamentaux pour 

adresser les ambitions locales et 
globales sur les enjeux climatiques, 
sociaux et économiques. En 
parallèle, elle fédère les différentes 
énergies et projets autour 
d’objectifs forts, capables de guider 
des actions  solidaires, immédiates 
comme à plus long terme. Ces 
objectifs orientent et transforment 
de manière cruciale les relations au 
territoire et au vivant.	
	 Jardin des Nations – Quartier-
paysage se propose comme une 
vision au statut triple. Élaborée 
par de nombreux acteurs, elle 
est une stratégie transversale à 
travers le temps et l’espace pour 
doter un quartier en transition 
d’une ambition socio-écologique 
forte. De plus, c’est un cadre 
conceptuel pour l’action partagée 
au travers de la mise en place d’une 
nouvelle gouvernance inclusive. 
Finalement, c’est un plan d’action 
pour des projets immédiats et à long 
terme, y compris des stratégies de 
financement et de mise en œuvre. 

Le Jardin des Nations – 
Quartier-paysage sera un lieu où 
la transformation et l’adaptation 
à un monde en mutation rapide 
deviennent tangibles. En incarnant 
un changement de paradigme 
profondément nécessaire, il portera 
auprès de la population locale et 
globale l’image d’un territoire 
engagé envers l’inclusion et la 
cohabitation.

Chacune des actions proposées 
par la vision Jardin des Nations 
s’inscrit ainsi dans une démarche 
socio-écologique cohérente en 
faveur de toutes et tous. A l’ins-
tar de l’évolution du monde 
diplomatique, le quartier du Jardin 
des Nations fera lui aussi évoluer 
ses qualités spatiales, ses seuils 
publics et semi-publics. Il agira 
comme un Terrain d’Accueil, à 
l’image des valeurs que portent 
Genève et  la Confédération. 

En nous déplaçant dans le 
Quartier-paysage, nous ferons 
l’expérience d’un continuum  
spatial. En ce sens, la vision 
souligne la primauté du sol et 
du paysage comme support de 
travail et d’expérimentation 
partagée. Avant tout développe-
ment, il conviendra d’établir des 
relations prudentes en termes 
de biodiversité, de qualité de 
l’espace et de la végétation, de 
préoccupations d’accessibilité 
et de porosités. Les éléments 
constituants de la vision s’offrent 
comme un ensemble de possibilités 
d’expérimenter et de réinterroger 
des acquis et des fondamentaux 
en termes de relations et de 
dynamiques de territoire. 
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Fig 2.  Structure de la Vision

ALIN - JARDIN DES NATIONS
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Ces dernières années, plusieurs changements 
concernant notamment la sécurité, 
l’environnement ou la transition écologique, 
ont fait émerger de nouveaux objectifs, 
acteurs et besoins pour le secteur des Nations. 
La nécessité d’adresser ces enjeux actuels 
avec une vision nouvelle et partagée est 
apparue essentielle pour que ce lieu, emblème 
historique, reste qualitatif et attractif pour 
les affaires internationales, Genève et ses 
habitants.

PROGRAMME

11h00-11h10 Titre de l’intervention
Nom de l’orateur, fonction

11h10-11h20 Titre de l’intervention
Nom de l’orateur, fonction

11h20-11h45 Questions/réponses
Nom de l’intervenant, fonction
Nom de l’intervenant, fonction
Nom de l’intervenant, fonction

11h45-12h30 Apéritif

CONTENU DU DOSSIER DE PRESSE

� Communiqué de presse
� Fichier 1
� Fichier 2
� Fichier 3
� Fichier 4

Titre de la conférence de presse
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CURATION 
TERRITORIALE 2

Un organe central de gouvernance partagée 
entre les acteurs du territoire du Jardin des 
Nations, appelé ‘Curation territoriale’ est 
proposé afin de permettre des processus 
interconnectés entre les disciplines et les 
divers acteurs et partenaires impliqués 
sur ce territoire . Il mettra en relation les 
aspects environnementaux, de sécurité, 
d’aménagement du territoire et de mobilité et 
mènera chaque projet dans une perspective 
transversale de transition socio-écologique.

2021 2022 2023

FONCTIONNEMENT DE LA CURATION DANS LE TEMPS 

Partage et évaluation 
de la phase d’essai

déc jan fév mar avr mai jui jul aoû sep oct nov déc jan fév mar avr mai jui jul aoû sep oct nov déc jan fév mar avr mai jui jul aoû sep oct nov

PHASE 1 - 2 

Début du processus d’une curation 
territoriale au travers des Forums

Etude Vision Jardin des Nations (ALIN)

Emergence d’un besoin d’une cura-
tion territoriale sur un pré-modèle 
de travail transdisciplinaire>

Instance exécutive composée par 
des membres fixes et invités sur 
une base temporelle

Modèle de mise en oeuvre abouti avec 
une gouvernance opérationnelle

Modèle d’organe juridique défini 
(association, fondation ou autre)

Modèle de financement opérationnel 
alimenté par des entités privées,
publiques et institutionnelles

Organe indépendant de l’étude

CURATION TERRITORIALE 

>

>

>

Phase expérimentale d’une structure de 
gouvernance

Emergence d’un besoin d’une cura-
tion territoriale sur un pré-modèle 
de travail transdisciplinaire

Mise en place d’une structure de 
gouvernance par une démarche 
consultative et contributive

Etude Vision Jardin des Nations (ALIN, 
contributeurs et contributrices)

PHASE 3

>

>

Dans le contexte de la 
Démarche contributive menée 
pour l’élaboration de la vision, 
des marches à travers le territoire 
du Jardin ont été partagées avec 
celles et ceux qui l’habitent et le 
pratiquent. L’idée et la nécessité 
d’une curation territoriale a émergé 
au travers de ces discussions 
en mouvement, et des récits 
accumulés des désirs et des 
difficultés à opérer collectivement 
et en synergie.

Le territoire du Jardin des 
Nations, mais également sa 
structure de gouvernance, sont 
aujourd’hui entremêlés avec des 
dynamiques globales qui rendent 
toute action située à l’échelle du 
Jardin des Nations hautement 
complexe. Au travers de la curation 
territoriale, l’objectif est de faciliter 
les engagements et actions 
transversales dans l’intérêt 
public et au profit du Quartier-
paysage, en les faisant entrer en 
résonance. De cette manière, les 
différentes entités constituantes du 
Jardin des Nations trouveront dans 
la curation territoriale une interface 
de dialogue leur permettant de 
pratiquer et d’incarner les valeurs 
qu’elles promeuvent à diverses 
échelles vis-à-vis du milieu direct 

 La curation territoriale sera 
composée d’un corps de 
curateurs·trices restant à 
déterminer, interconnecté avec les 
collectivités publiques techniques 
et politiques, les organisations 
internationales, les ONG et états 
étrangers, ainsi que d’autres entités 
partenaires. L’organe rassemblera 
et mettra en relation tous les aspects 
et besoins concernant notamment 
la sécurité, l’aménagement du 
territoire, l’environnement et la 
mobilité, afin que chaque projet 
soit mené dans une perspective 
transversale de transition socio-
écologique. 
     La curation se basera sur 
une vaste base de données 
constituée lors de la Démarche 
contributive Jardin des Nations. 
Ce savoir est le liant nécessaire 
à valoriser et à étendre pour que 

la co-construction d’une vision 
commune initiée par la démarche 
se pérennise. Dans le cadre de 
la mise en place de la curation, 
l’ensemble de ces connaissances 
sera mis à disposition des acteurs 
et des projets, au travers d’une 
structure de type open source à la 
fois digitale et physique de collecte 
et de partage des savoirs.
   Le financement de la curation, dont 
les prémisses seront développées 
lors de la phase expérimentale,  
sera transversal et modulaire dans 
le temps, à l’image des projets 
que l’organe participera à mettre 
en œuvre. Le statut légal de la 
curation devra également fournir 
des possibilités de financement 
provenant de sources multiples en 
lien direct avec les divers projets 
soutenus et menés au travers de cet 
organe.

que constitue pour elles le Jardin 
des Nations.

La Démarche contributive 
menée pendant 2021 pour l’étude 
interdisciplinaire du Jardin des 
Nations a constitué une première 
forme de curation. Elle a en effet 
permis de ressentir et d’affirmer 
collectivement la nécessité de 
processus plus transversaux, et 
d’identifier des enjeux communs 
à une pluralité d’acteurs. La 
vision propose de poursuivre cette 
démarche au cours de l’année 2022 
avec une phase expérimentale 
de mise en place de la curation 
comme nouvelle structure de 
gouvernance contributive.

Lors de la phase expérimentale, 
d’autres aspects de la curation 
seront développés comme son 
statut légal, ses objectifs, son 
fonctionnement ou encore son 
financement. La curation sera 
constituée en parallèle de la mise 
en œuvre des premières actions 
proposées par la vision. Une 
dynamique mutuelle entre la mise 
en œuvre de projets transversaux 
pour le territoire et la mise en 
place de la curation territoriale 
permettra d’expérimenter la 
complémentarité des différentes 
facettes de la vision. 

Fig 3.  Déploiement de la curation territoriale
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CONTINUITÉ 
DES VOIES3

      Fig 5.  Cordons boisés. La structure végé-
tale présente dans le Jardin des Nations est 
unique à Genève. Cette trame arborée est le 
résultat de plusieurs siècles de plantations, 
des bocages pour l’agriculture aux arbore-
tums des grands domaines. Ce patrimoine 
naturel et paysager doit être attentivement 
maintenu, et sa présence dans l’expérience 

du Jardin renforcée. 

La stratégie de con-
tinuité des voies accroît 
et soutient la mobilité 
multimodale et active. 
Elle vise à transformer 
les réseaux existants 
pour permettre la co-
habitation de tous les 
modes de mobilité, 
y compris du bateau 
comme transport pu-
blic hautement qua-
litatif pour Genève.

Les différentes infrastructures 
qui traversent et desservent le 
Jardin des Nations datent d’une 
époque qui mettait au premier 
plan le déplacement individuel 
motorisé. Les voies doivent donc 
être repensées dans une démarche 
de partage entre tous les types de 
déplacements et en prolongation 
de dynamiques actuelles telles 
que l’arrivée du tram et la 

transformation des quais. Dans 
ce cadre, la vision vise à rendre 
possible une nouvelle expérience 
du déplacement dans ce territoire 
au travers de vitesses renouvelées, 
de spatialités continues ou 
encore de nouvelles plantations, 
transformant ainsi drastiquement le 
ressenti et le regard des usager·es 
du Jardin.

La voie bleue, une extension 
du transport public lacustre, 
rapprochera quant à elle l’ensemble 
du Jardin des Nations des espaces 
et activités de la rive gauche. 
De petits bateaux multimodaux 
avec un accès aisé pour les vélos 
permettront des traversées rapides 
et agréables à plusieurs endroits, 
faisant du lac une nouvelle 
centralité. L’expérience continue 
du Jardin dans sa totalité invitera 
à adopter une mobilité active et 
qualitative.

TRAMES ET 
CORDONS

La stratégie des tra-
mes et cordons va-
lorise les qualités 
paysagères du Jardin 
des Nations en termes 
de végétation et de 
milieux. Elle renfor-
cera la densité, la 
continuité et la qualité 
des trames arborées 
en vue d’une revitali-
sation de la biodiversité 
et des relations qu’elle 
implique.

Le Jardin des Nations est un 
milieu naturel et paysager unique 
pour le territoire genevois. En bordure 
de la ville dense, il est constitué d’un 
tissu hautement qualitatif pour la 
biodiversité. Les différentes trames 
vertes, bleues, brunes et noires, 
qui permettent l’épanouissement 
d’espèces végétales et animales de 
manière pérenne, seront revitalisées 
de manière située pour leur permettre 

de soutenir la vie de ce milieu. Elles 
deviendront tangibles pour toutes et 
tous au travers du renforcement de 
certains lieux-clé rendant possible 
l’expérience sensible de leur fragilité 
et de leur valeur intrinsèque.

Les plantations à plusieurs 
échelles renforceront l’infrastruc-
ture écologique existante pour la 
faune et augmenteront la qualité du 
patrimoine paysager, de l’espace 
public, sa canopée et son ombrage 
tout en assurant un renouvellement 
des essences plantées vis-à-vis du 
changement climatique. Les enjeux 
sécuritaires seront utilisés à dessein 
pour valoriser les milieux protégés 
identifiés pour certaines espèces. 

Le changement climatique 
implique également l’augmentation 
de l’intensité des précipitations. En 
ce sens, des expérimentations seront 
menées pour optimiser la collecte 
et la redistribution des eaux en 
surface.

POTENTIELS 
À ACTIVER

A L IN
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SEUILS ET 
POROSITÉS6

        Fig 6.  Serres de Pregny. Plusieurs lieux 
d’une richesse patrimoniale importante 
présents au sein du Jardin sont aujourd’hui 
fermés au quotidien. L’expérience des tem-
poralités complexes du Jardin des Nations 
que l’on peut faire en y pénétrant invite à 
reconsidérer leur accessibilité pour que cette 
compréhension informe les orientations col-
lectives à prendre en vue de la transition 

écologique et sociale.

         Fig 2. Perspective sur l’OIT. Le patrimoine 
bâti et le patrimoine paysager ont été formés 
et transformés en intime correspondance. 
Les enjeux sécuritaires actuels, importants 
à respecter, pourraient être adressés par le 
renforcement et la transformation du rap-
port entre territoire, bâti et mobilité, plutôt 
que par une conception limitée aux seuls en-

jeux de protection.

      Fig 4.  Actuelle route de Lausanne. La 
barrière centrale ainsi que l’étroitesse des 
voies dédiées à la mobilité douce reflètent 
la nécessité de reconsidérer l’infrastructure 
dans son ensemble, ainsi que son incapacité 
à servir de support pour déplacements et des 
modes de vie en relation continue à la fois 

avec le Jardin et avec le lac.

La stratégie des po-
tentiels à activer est 
basée sur une analyse 
t ransd i sc ip l i na i re 
identifiant et localisant 
des potentiels et 
des lieux spécifiques 
de l’environnement 
bâti comme des es-
paces ouverts, pou-
vant participer au 
déploiement du  Quar-
tier-paysage comme 
un lieu de vie commun 
et engagé dans la 
transition.

Le Jardin des Nations est 
reconnu et défini comme un 
territoire d’accueil pour les activités 
de la Genève internationale. 
Aujourd’hui, l’orientation mono-
fonctionnelle du secteur ne suffit 
néanmoins plus à faire de ce 
territoire un acteur dans la transition 

écologique et sociale du Grand 
Genève. D’autres activités, réalités 
ou possibilités se superposent à 
cette vocation, et les potentiels 
multiples de ce territoire, liés à 
son histoire longue, doivent être 
déployés.

Les serres remarquables et 
les nombreux vergers présents au 
travers du territoire attestent du 
fait que le Jardin des Nations est 
également un lieu de vie et de 
relations productives et d’inter-
dépendance avec l’entier du 
vivant. Ce patrimoine architectural 
et paysager doit se renouveler 
au travers de nouvelles activités 
accessibles à toutes et tous. Ainsi, 
de nouveaux programmes et lieux 
mettront en relief cette structure 
patrimoniale unique, créant de 
nouvelles polarités et proposant de 
vivre le Jardin dans son épaisseur 
et sa complexité.

La stratégie des seuils 
et porosités permettra 
une approche globale 
de la sécurité dans le 
secteur, répondant aux 
besoins des diverses 
parties prenantes tout 
en revisitant la qualité 
des bordures et des 
accès aux périmètres 
sécurisés au travers 
des prismes de la 
structure paysagère 
et de la mobilité de 
ce quartier en trans-
formation.

Les paramètres sécuritaires ont 
beaucoup changé au cours de ces 
vingt dernières années en raison 
des évolutions de la géopolitique 
mondiale, et la sécurité du personnel 
des organisations internationales 
est aujourd’hui une préoccupation 
majeure. Ce nouveau paradigme 
entraîne des transformations consé-

quentes dans le Jardin, notamment la 
fermeture sur eux-mêmes de grands 
territoires autrefois accessibles. Dans 
ce contexte, les seuils et les porosités 
doivent être repensés dans leur 
importance à l’échelle du Jardin afin 
de garantir une interface avec l’espace 
public et de garantir une accessibilité 
piétonne cohérente. 

Une approche proactive cherchera 
à obtenir des accords sur les concepts 
de sécurité en amont des projets. Le 
support de la discussion sera celui 
des déplacements et de la qualité de 
l’expérience continue du quartier, 
ceci afin d’éviter des considérations 
unilatérales en matière de sécurité et de 
renforcer la qualité de ce territoire en 
tant qu’hôte d’activités internationales.

En considérant les enjeux sécu-
ritaires de manière transversale, il 
deviendra possible d’innover de 
manière collective face à cet enjeu 
global, et de trouver des accords 
satisfaisants entre parties prenantes.

A L IN

<       Fig 8. Stratégie de 
continuité des voies> 3
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<       Fig 9. Stratégie de 
trames et cordons

<       Fig 10. Stratégie des 
potentiels à activer

<       Fig 11. Stratégie de 
seuils et porosités

Proto-projet
Promenade de la Crête

Proto-projet
Voies / Rive

Proto-projet
Nations / Forum Terra
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Les protoprojets 

sont des projets  
en latence, définis 
par leur potentiel 
et leur évolution 
possible en termes 
de programme et 
selon des facteurs 
contextuels. Chaque 
protoprojet met en 
valeur le potentiel 
d’un site spécifique 
à transformer les 
dynamiques du quar-
tier de manière 
i n c r é m e n t a l e , 
profonde et durable. 
Les actions ou prog-
rammes envisagés 
initient la mise en 
oeuvre de la stratégie 
globale de la vision.

Les protoprojets constituent des 
points et des axes névralgiques au 
sein des différentes trames continues 
esquissées par les stratégies de la 
vision. Ils visent à engager le projet de 
territoire Jardin des Nations – Quartier-
paysage en tant que transformations 
relativement modestes mais à l’impact 
important pour le vivre-ensemble à 
l’échelle du quartier. 

Ces protoprojets sont conçus pour 
valoriser et activer l’épaisseur du 
territoire et permettre des expériences 
et des moments de partage 
spécifiques au Jardin des Nations. 
Les protoprojets participent ainsi à 
complémenter la qualité existante de 
Genève comme ville hôte et terrain 
d’accueil en proposant des points de 
rencontre hautement qualitatifs pour 
l’ensemble des acteurs de la Genève 
internationale et des habitant·es. 

L’approche modulaire permet 
d’activer les protoprojets de manière 
individuelle ou multiple et de les 
prioriser au gré des opportunités. 
Ces opportunités peuvent être liées à 
d’autres initiatives ou simplement aux 
travaux entrepris par les communes ou 
le canton, notamment la transformation 
des routes ou les travaux d’entretien en 
général. Les protoprojets peuvent être 
activés de façon temporaire, avec des 
moyens modestes, permettant ainsi 
une expérimentation au niveau du 
vécu nécessaire dans un monde en 
constante évolution. 

Il est important de souligner que 
les projets concernant la végétation, le 
paysage et l’espace public, y compris 
les routes et les parcs, priment sur 
le bâti. Chaque nouveau projet doit 
d’abord développer une approche 
totalement cohérente répondant 
aux critères des quatre stratégies 

Nations/Forum Terra

Autour de la place des Nations, les 
enjeux globaux se discutent derrière 
les murs des nombreuses organisations 
qui la bordent, tandis que la place elle-
même s’offre comme support pour 
les manifestations. Le protoprojet 
Nations propose de superposer à 
ces modes opératoires un troisième 
niveau d’échange démocratique 
au travers d’un nouvel espace de 
forum public, le Forum Terra. Lors  
des futurs travaux dus à l’extension 
du tram Nations-Grand-Saconnex, 
une phase expérimentale permettra de 
tester des lieux d’échange situés dans 
les bordures de la place des Nations: 
kiosque, food-trucks, gradins ou petite 
clairière seront mis en place et couplés 
à une programmation artistique et 
culturelle qui renforcera la dimension 
profondément globale de ce lieu 
s’offrant à toutes et tous. 

Promenade de la Crête

L’arrivée du tram Nations- 
Grand-Saconnex et la future densifica-
tion du centre du Grand-Saconnex affir-
ment une nouvelle centralité autour de la 
place Carantec, tandis que les projets de 
la route des Morillons  offriront une série  
de nouveaux services jusqu’alors ab-
sents du quartier des Nations. Le pro-
to-projet de la Crête propose une tra-
versée de qualité entre ces nouveaux 
projets et les polarités de Pregny et 
Chambésy. Le long de la crête, qui 
s’offre comme topographie adéquate 
pour la mobilité douce, un travail de re-
qualification des sols et de plantations 
conduira de lieu en lieu au travers des 
différentes couches historiques du 
territoire: serres, arboretum, bâtiments 
modernistes, vergers… Cette continuité 
piétonne sera agrémentée de nouveaux 
programmes publics valorisant ces        
micro-milieux naturels.

de la vision, aux plans d’action et 
règlements cantonaux et communaux, 
ainsi qu’aux dix-sept objectifs de 
développement durable onusiens. 
Cette base constitue la fondation, au 
sens littéral et métaphorique, de toute 
transformation future.

Tous les projets, qu’ils portent sur 
la biodiversité, le paysage, l’espace 
public ou le bâti, seront envisagés, 
conçus, planifiés et exécutés dans le 
cadre de processus partagés par 
une diversité importante d’acteurs, 
engageant des relations multiples 
et transversales. La conception du 
processus est essentielle au succès 
des protoprojets : La Démarche 
contributive permet de rassembler 
une multitude d’acteurs à travers les 
disciplines et les couches de la société 
civile, et agit comme trait d’union 
entre les mondes professionnel, 
gouvernemental et scientifique.

Voies / Rive

Le protoprojet des voies 
s’inscrit en continuité directe de la 
transformation actuelle des quais 
de la rade de Genève et du rapport 
au lac en vue d’une plus grande 
accessibilité publique. À partir du Jardin 
botanique, le protoprojet Rive propose 
de réduire la Route de Lausanne 
d’une voie voiture dans le sens de la 
sortie de ville et de la transformer en 
surface de mobilité douce partagée. 
L’espace public unique de la plage du 
Reposoir, mis en valeur au travers de 
cette requalification, sera connecté aux 
espaces de la rive gauche par un futur 
transport public lacustre. La surface 
de rive y sera étendue par un archipel 
de radeaux proposant de nouveaux 
usages. 

CURSEURS 
D’ACTION
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        Fig 12. Activation territoriale au travers 
des proto-projets

La carte des curseurs 
est un outil d’action 
dont chaque propo-
sition est en rapport 
avec les stratégies 
issues de la vision et 
l’échelle du territoire. 
Les curseurs peuvent 
être mis en œuvre dans 
le temps, en relation 
avec les différents 
projets qui émergeront. 
L’outil est à la fois 
opérationnel, situé et 
itératif, à l’image des 
actions nécessaires à 
la mise en œuvre de la 
transition.

enjeu foncier - OI

enjeu foncier - mixte

potentiel bâti - OI/activité

interface mobilité lacustre

franchissement

traversée de qualité

activation restauration

aménagement extérieur

expérimentation biodiversité

La mise en forme et la mise en 
œuvre d’une vision sont des enjeux 
en soi, une vision étant intimement 
liée à une transformation dans le 
temps long. La carte des curseurs 
répond à cet enjeu d’une manière 
à la fois active et modeste. Les 
curseurs offrent la possibilité de 
mettre en œuvre des projets qui 
font sens pour plusieurs acteurs 
à de multiples échelles dans le 
moment opportun. 

Chaque curseur décrit un 
lieu, des acteurs et de possibles 
transformations ou encore des 
programmes, en insistant sur les 
potentiels. Le réseau de ces actions 
participe à engager la transformation 
du territoire du Jardin des Nations 
dès aujourd’hui, afin que celui-ci 
devienne un milieu de vie plus 
inclusif pour toutes et tous.

La carte des curseurs est pensée 
comme un outil modulaire. Dans 
ce sens, tous les curseurs ne sont 
pas nécessaires pour la réalisation 
de la vision, qui nécessitera 
par ailleurs d’autres projets et 
pourra bénéficier de synergies 
additionnelles aujourd’hui encore 
impensables. La carte des curseurs 
est un outil de navigation pour 
une expérimentation collective et 
engagée. 

         Fig 13. Carte des curseurs

A. Enjeu foncier - possibilité OI
A01 	 CFF transformation
A02	 Centre entretien CFF
A03	 Terrain Parking Sécheron
A04	 OMS
A05	 Développement parcelle OIT
A06	 Parking Dupont - Susette
A07 	 Parcelle Etat - privé Bellevue

B. enjeu foncier - mixte
B01		 Terrain ONU Nations
B02		 Petit Morillon
B03		 Tennis + Ecole internationale
B04		 Terrain crèche des Morillons
B05		 Terrain Parc Château Pictet
B06		 Terrain WYWCA - G. Sac.
B07		 Palexpo
B08		 Parcelle 4057
B09		 Parcelle mutation DP Bellevue

C. Potentiel bâti - possibilité OI et/ou	
	 activités

C01		 Palais Wilson
C02		 Château et parc de Penthes
C03		 Villa Rigot
C04		 Villa Mazaryk
C05		 Villa Greta
C06		 Pavillon Braillard
C07		 Centre John Knox
C08		 Villa domaine de Pregny
C09		 Serres de Mont-Riant
C10		 Villa et serres de Penthes
C11		 Espace Gallatin Penthes
C12		 Château Pictet
C13		 Villa Bellvue
C14		 Villa Rive-Belle
C15		 Ancienne Ecole Internationale
C16		 Villa des Feuillantines
C17		 Terrain Serres Chambésy

D. Interface mobilité lacustre
D01	 Jardin botanique
D02	 Reposoir
D03	 Vengeron

E. Franchissement
E01		 Autoroute Pregny - Bellevue
E02		 Tuileries - Vengeron

E03		 Chambésy - Vengeron
E04		 Domaine de Penthes - Pregny 	

			   Parc
E05		 Chemin de Chambésy - 	

			   Chemin 	du Vengeron

F. Traversée d’axe de qualité
F01		 Pâquis - Perle du lac
F02		 Avenue de France - Perle du lac

G. Activation restauration
G01	 Kiosque Nations
G02	 Garage promenade de la Paix

H. Aménagement extérieur
H01	 Place David Morse
H02	 Aménagement public 	

			   Impératrice
H03	 Jardin de la villa de Pregny
H04	 Place des écoles Chambésy
H05	 Parking du Reposoir
H06	 Passage gare de Chambésy 	

			   - lac
H07	 Aménagement public 	

			   Campagne des Marroniers
H08	 Allée de l’Ancienne Route
H09	 Entrée de l’allée des Chênes
H10 	 Prolongation prom. de la Paix
H11		 Espace public des Morillons
H12	 Espace public des Nations
H13	 Chemin de l’Impératrice
H14	 Aménagement boulevard
		  urbain Avenue de la Paix
H15	 Esplanade du lac
H16	 Bords piétons du Gobé 	

			   - Renaturation
H17	 Place du village Chambésy
H18	 Voie paysagère Route de 	

			   Lausanne

I. Expérimentation biodiversité
I01		  Récolte des eaux domaine 	

			   de Penthes
I02		  Milieu humide du domaine des 	

			   Feuillantines
I03		  Lisière du village de Chambésy
I04		  Ecosystème de Pregny-Parc
I05		  Récolte des eaux parcelle 4057

LISTE DES CURSEURS

Fig 14.  Liste des fiches correspondant aux curseurs


